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INTRODUCTION 

L'histoire de I'imrnigration étrangere au Brésil commence des i'arrivée 
de la cour portugaise a la colonie américaine. Auparavant, I'entrée des étran- 
gers était défendue et meme celle des Portugais était réglementée par le gou- 
vemement de Lisbonne. 

L'une des premieres mesures de D. Joáo a Rio de Janeiro a abolit ces 
obstacles. Sa lettre du 28 mars 1808, adressée a I'htendant de i'Or, complete 
l'ouveaure des ports brésiliens au commerce avec les pays alliés. En effet, le 
régent espere que par cette mesure 

«...les Nations étrangkres viendront agrandir ce continent non seulement 
avec leur population, mais aussi avec leurs capitaux, leurs capacites et leurs 
connaissances dans i'agriculture et dans les arts, ce dont rtsulteront les plus 
heureuses conséquences pour I'enrichissement et la prospérite du Brésil en- 
tien) '. 

Le lendemain, le premier livre pour la degitimation des étrangers)) était 
ouvert par la police2. L'immigration Iégale commenpit, surveillée par 1'Etat. 

Les enregistrements des étrangers ont été publiés par YArquivo Natio- 
nal et le premier volurne comprend les années 1808-1822. Seul un résumé 
des enregistrements est donné, soit le nom, I'origine, la profession, la date 
d'entrée et le dornicile au Brésil. Tous ces éléments ne sont pas présents 
pour chaque individu. De cew qui quittent le pays ou qui arrivent. avcom- 

1. AULER, Guilhenne (org.): Registro de Erhangcirm: 1808- 1822. Rio de Janeiro, Ministerio 
da Justica e Negócios Interiores/Arquivo Nacional, Publicapo n" 46, 1960, 319 pp., p. 5: Nota 
Iimimr par Rodrigues, José Honório. 

2. Ibid, p. 5. 



pagnés, nous sommes informés de la date du départ (ou parfois des départs) 
et du nombre de personnes qui les accompagnent et aussi leur degré de pa- 
renté. 

Nous allons étudier une petite partie de ces documents, ceux qui con- 
cement les Canariens. D'abord nous verrons qui ils sont, ensuite ou ils vont, 
enfui, en quoi le& arrivée semble concider avec les desseins d'un pays neuf. 

LES CANARIENS, DES IMMIGRANTS PAS COMME LES AUTRES 

Panni les étrangers recensés il y a un bon nombre BEspagnols, venant 
d'Europe ou des possessions espagnoles en Amérique. D'eux, cornme des au- 
tres étrangers, on dit dans la plupart des cas la provenance. Exceptionnelle- 
ment, les natifs des Canaries ne sont pas recensés en tant quYEspagnols, mais ? 

E 
c o m e  Canariens. O 

De 1808 ?i 1822, ont été enregistrés 60 Canariens, dont 6 sont des 
chefs de familie. En tout il s'agit de 79 personnes, hommes, kmmes et en- f 
fants. La facon dont ces documents utilisés ici ont été publiés ne nous per- 
met pas de savoir leur kge exact. En revanche, les informations dont nous 1 
disposons ne sont pas du toct négligeables, puisqu'elles nous montrent que 
parmi ces immigrants il y avait des familles et une majorité de travailleurs, 
nous permettant de suivre leurs pas dans le pays. Différemment de la plupart 
des Espagnols, les Canariens restaient au ~ r é s i l ~  et uniquement trois d'entre 
eux ne sont pas venus direaement de leur pays: un macon et un cultivateur 
provenaient de Montevideo et un comrnercant ambulant de Buenos Aires. 
Une seule femme non accompagnée a été efiregistrée en 1814, ,une veuve qui 
déclare vivre «de son travaiin ?i Siio Pedro do Sul. 

Malheureusement, nous ne connaissons pas les dates exaaes de l'arri- 
vée de 22 des individus qui ont été enregistrés entre 1814 et 1818. Certains 
demeuraient déja au Brésil et n'auraient fait que régulariser leur situation. 
nñoic - 7 - t  la nl>-navt ilc c n n t  ar&rPc irnmerliatam.-nt anr2.c la Fin rle la mierre 
1'1c." " "' ""S S"" -" """-u"'-'.-"' .. y--- L.. --A ..- - B..-&-- 
européenne. 

La majorité de ces irnrnigrants étaient des agriculteurs (34), dont 5 
chefs de famille: les marchands suivaient en nombre (Il), puis les macons 
(6), les «jornaleiros» (2, travailleurs payés pour leur travail quotidien), un 

3. DA SILVA, josk Gentil: O irnigranfe a m o  invcsfiimmto: A prop'sdo do 3 r d  no iní¿o do s i d o  
XIX. Estocoirno, Vi Reunión de A.H.I.L.A., Dactylographie, 25-28 mayo 1981, pp. 1-3. 



«mechico» (ouvrier, avec sa fernme) et un upeio)) (modeste trzvailleur de 
l'élévage). Nous ignorons i'occupation des trois Canariens qui ont quitté le 
Brésii, celle d'un homme seul résidant a Rio Grande et de la veuve déja sig- 
nalée. 

Que les agriculteurs soient les plus nombreux, cela peut &re expliqué 
probablement par la prédominance des aaivités agraires dans les Canaries, 
mais aussi par le décret du prince D. J&o du 25 novembre 1808 qui concé- 
dait des portions de terre (((sesrnarias))) aux étrangers qui voulaient s'établir 
au ~ r é s i l ~ .  

Le sérieux de cette irnmigration contraste avec ce que beaucoup d'au- 
tres ont eu d'aventureux5. Le destin des Canariens coincide avec les soiiicita- 
tions probables, Pattirance des régions les plus hispaniques du Brésil, mais 
entre parfaitement dans les perspeaives du pays et de sa politique. 

L'ATTIRANCE DES REGIONS MERIDIONALES 

De ces 60 Canariens enregistrés, il n'y a que 9 dont nous ignorons le 
lieu de résidence au Brésil (y compris les m i s  qui sont prtis). Presque tous 
s'établirent 2 Rio Grande do Sul, surtout 2 Sgo Pedro do Sul, qui a rep t  22 
agriculteurs, 5 mqons, un marchand, un u p e h  et la dame veuve. Le viilage 
de Rio Grande a acueilli 5 agriculteun, un ouvrier (amecinicom), un macon 
et un homrne qui n'a pas indiqué sa profession. Sont encore allés Rio 
Grande do Su1 deux autres agriculteurs, établis a dJovoa~io do Sub, et un 
provenant de Fuerteventura, lui sed a ~Povoqgo do Norte». Des 10 Cana- 
riens qui ont gagne i'ile de Santa Catarina, 8 sont des rnarchands (7 se sont 
déclarés rnarchands de tissus et le huitikme est un commerpnt ambulant) et 

2 autres vivent de leur travail quotidien (avive de seu jornal>). Parmi les pre- 
mien il y a un noble, Fernando Perdam. 

il y a deux aspccts communs propos des h a r i e n s  érabiis 2 Sanca La- 
tarina: ils sont tous venus de Lanzarote et nous ne connaissons pas la date 
de leur arrivée au Brésil. Leur enregistrement a été fait entre 1814 et 1818, 
c o m e  celui de la plupart des autres qui n'ont pas déclaré la date de leur en- 
trée au pays. 

4. SW?%ZX, RüLiññü C.: hhisio'& c&im I;o Brasi4 3 d. ígrancie iomiacoj, Sáo Fauio, 
Companiua Editora Nacional, 1957, 475 pp., p. 415. 

5. NORMANO, J.F.: EvdncaO emMmico do Brasi4 trad, Sb Paulo, Cia. Ed. Nacional, 1939, 
313 pp., pp. 106107. 



11 est intéressant de trouver 8 sur 11 rnarchands canariens a Santa Cata- 
rina, puisque cette ile est devenue un port-franc apres 1810. C'était un résul- 
tat des deux traites signés par le prince D. Joao avec le gouvemernent an- 
glais, l'allié traditionnel du Portugal et surtout pendant les guerres européen- 
nes du début du XMe siecle. Déja avant le transfert de la mur portugaise au 
Brésil, qui a été effectué par les soins des Anglais, ceux-ci avaient sollicité ce 
port-franc qui serait le point de départ de leur cornrnerce avec la régon du 
Plata. Les Portugais s'intéreseaient, e w  aussi, a cette région, ce qu'on retient 
dans Particle 22 du Traité de Commerce et Navigation: 

((Son Hautesse Royale le Prince Régent du Portugal, afin de faciliter, et 
d'anirner le légitime Commerce non seulement des Vassaux de la Grande Rre- 

tagne, mais aussi du Portugal, avec dautres Etats voisins i Ses propres Do- 
maines; et aussi avec l'intention d'augmenter, et d'assurer la paa de Son pro- 
pre Revenu, qui est d6rivée de la perception des Droits de Poa  Franc sur les 

Marchandises, décibe de déclarer le Port de Santa Catarina Port Franc, selon 
les termes mentionnés dans PAaicle précédent de ce ~ r a i t b ~ .  

Or, nous ne savons pas jusqu'a que1 p i n t  ce comrnerce était légitime, 
puisque les ditats voisinsn étaient des colonies espapoles en plein processus 
d'emancipation. Mais les intérkts des Portugais dans la région du Plata 
étaient indeniables, ce qu'on peut prouver par Pannexion de la Bande Orien- 
tale (futur Uruguay) au Royaurne du Brésil en 1816, malgré la protestation 
du gouvemement anglais7. 

Les rnarchands originaires de Lanzarote cherchaient, eux aussi, les 
avantages du port-franc de Santa Catarina a une époque ou les conflits en 
Europe étaient termines, mais pas encore dans les anciens domaines espag- 
nols en Amérique du Sud, qui cherchaient leur indépendance. D'autre part, 
pendant la guerre, le consul fran~ais Santa Cruz de Tenenfe avait dénoncé 
les commerpnts canariens c o m e  des simpatisants des Anglais, desquels ils 
seraient des ((mrrespondants et des facteursn8. 

Certains historiens prétendent que des colonies ont été crées dans les 

6. Apud SIMONSEN, R.C.: Op. .cit, p. 399. 
7. A ce propos: MANCHESTER, Alan K.: Pmemi&a mgha no BrasiI, trad, SSo Paulo, 

7, ~ra&cnx, 1973, s+akmrni riiapirrrs i n i& PmYT&EAG, ü i  ri prmnya mgícsa, in 
HOLANDA Sergio de Buarque (org.): O BrudMm'rq~im,  22' ed, SSo Paulo, Difel, 1972, Vol. 1, 
Parte 1, Cap. 2. 



régions du Bresil ou le climat est semblable i celui de PEurope, donc le sud 
du pays, plus convenable aux imtnigrants européens. Neanmoins, on ne peut 
pas oublier que cette région était peu peuplée au debut du XMe siecle9 et 
que le Rio Grande do Su1 a été une des raisons du conflit entre les deux 
royaumes ibériques depuis le XVIIe sieclelO. En conséquence, il était neces- 
saire d'occuper efeaivement les terres méridionales afii d'affirmer la présen- 
ce de la souveraineté portugaise. 11 est presque E i r e  que le gouvemement 
portugais accepte des iinmigrants d'origine espagnole dans ce territoire dis- 
puté. 

A l'arrivée de ces Canariens, plusieurs Espagnols et Hispano-américains 
se sont fait enregistrer en déclarant également qu'ils allaient vers ces m h e s  
milages de Río Grande do Sul. 11s ont vraiment choisi leur destination au 
Brésil et le gouvemement a respecté leur option. Ce choix se justifie, puisque 
cette contrée méridionale du Brésil a toujours été sous l'influence hispanique 
et a connu l'altemance de la souveraineté des deux pays ibériques. Mais le 
mouvement spontané de ces Hispaniques peut aussi bien témoigner de leur 
= d e  accommodation avec les limites politiques. 

Ces Canariens établis dans le Rio Grande do Su1 étaient probablement 
des personnes pauvres qui ont quitté leur pays A la recherche &une meilleure 
condition de vie, c o m e  beaucoup d'autres de différentes originesl1. Bien 
que le gouvemement espagnol ait interdit l'émigration12, des canariens (et 
aussi des peninsulaires) échappaient A leurs difficultés: la trop p i t e  proprié- 
té m l e ,  sol pauvre et =cile a travailler, pression démographique, séche- 

8. Lettre du consul fran~ais aux Iles Canaries, Franqois-Pierre Clerget, adressée au Ministre 
des Relations Extérieures Charles de la Croix, le 4" jour cornplémentaire, An 5 de la République 
Fran~aise (9-7-1 797). Publiée par RUIZ ALVAREZ, Antonio: El  dmul Clcrgefy el &sembam de 
Neison en Tener$& in Revista de Historia Canaria, tomo XXV, año XXXU, 1959, pp. 78-86 (spé- 
cialement p. 84). 

9. Ves 1780, le Rio Grande do Su1 comptait 17.923 habitants et en 1822 la population de 
la province atteignait le chiffre de 100.000 personnes. Voir DELHAESGUENTHEN, Dietrich 
von: La @&encia de la inrn1&1~10n en el desamlh y mmposilcón Ctniu & h poblalcón & Rio  Grande do 
S 4  in Jahrbuch für Geschichte von Staat, Wirtschaft und Geseiischaft Lateinamerikas, Band 13; 
pp. 420-436, spécialernent p. 430. 

10. Selon RAMOS, Arthur: InhadufaO 2 Antmpohgia Brasileira, Rio de Janeiro, 1947, 11, p. 
144, il y avait des vrais villages espagnols au Rio Grande do Sul. 

11. A ce propos voir par example, DELHAESGUENTHER, Op. lit, pp. 421 et 426. 
12. RAMOS PEREZ! Demetrio: Fases de la em&alcón eq?m%h a Hb-pnnmLnm en d $0 

XIX, in Jahrbuch für..., op, cit., pp. 151-173, spéaalement p. 154 et HERNANDEZ GARW, 
Julio: Alguns arpcctos de h emigación de las Islas Canarias a HispIuuurrnériu m la segunda mitad a 2  sigo 
XLX (1840- 1895), in Jahrbuch für... op. cit., pp. 132-150, spécialement pp. 132-133. ' 



resses, etc13. Ce n'était pas la fortune facile que les travailleu~cs canariens 
cherchaient, dont la bonne réputation les faisaient des préférés des patrons 
hispan~-américains~~. Les pmvinces méridionales du Brésil semblent avoir 
eu, spontanément, auprks des Canariens, des b c e s  que d'autnes pays au- 
raient souhaité avoir. 

EN GUISE DE CONCLUSION 
hfBITlONS BRESILIENNES ET CONTRIBUTIONS CANaREENNES 

La machine administrative prtugaise transferée au Brksil a dii ouvrir la 
colonie au contaa direct avec le monde dans son propre intédt. Peupler le 
pays. le dynamiser et diversifier ses activités? cela S-a chercher les 
moyens nécessaires pour payer le séjour de la cour au Brésil et aingmenter les 
revenus de la maison de Braganca, dont la couronne tremblait cause de l'o- 
cupation du Portugal par les armées napoléoniennies et des ses besoins d'ar- 
gent. 11 sfit de lire un passage du d e s t e  par le que1 le régent justiPie la 
signature des deux traités avec la Grande Bretagne en 1810: 

c...il a failu dresser la prospérité des parties de l'empire qui étaient libres 
de l'oppresion, afím de trouver les moyens de satisfaire ceux de mes vassaux, 
chez qui je suis venu m'etablir, mais encore pour qu'iís puissent aider aux de- 
penses ntcessaires & soutenir le lustre et la splendeur du thdne, et h assurer sa 
défense, contre Pinvasi6n d' un ennerni puissant. A cette fui, et pour créer un 
empire en gestation, il a été dé& d'adopter les principes les mieux démon- 
trés de l'éconornie politique, dont celui de ia liberte et ouvemire du commer- 
ce, celui de la diminution des droits douaniers, mis aux prinapes les plus U- 
raux, de facon h promouvoir le comrnerce en pemettant aux cultivateurs du 
Brésil de trouver le meilleur marché pour leur pduction et qu'il en résulte le 
meiileur progrks de la culture en géneral et du peuplement de ce vaste temtoi- 
re bresilien, qui est le moyen essentiel de le faire avancer, et de beaucoup su- 
grieur au s y a h e  reareint, er mercad, peu appiicabie & une comrée ou %- 
ficilement pouvent pour le moment &re fabriquees les manufactures, excep 

13. HERNANDEZ GARCIA, J.: Op. d. pp. 137-143 et RAMOS PEREZ, D.: Op. lit, p. 
153. 

14. A propos de la préfhnce des travailleurs canariens par les &cmdados> venemeiiens: 
R-A-IiS !'=E, D.: O$. cit., pp. 164-165 A pmps de l a r  travail Cuba _MORENO _m- 
GINALS, Manuel: W ingm'o. EJ mmpkjo eamo'mm s d  abano &i m'ur, La Habana, Comisión 
Nacional Cubana de la UNESCO, 1964, T. J., pp. 147-148. 



des les plus grossihes, et celles qui assurent la navigation et la defense de 1'E- 
tab, 5. 

Mi de concrétiser ce dessein, le Bresil avait besoin d'une main d'oeuv- 
re libre et capable. La creation des colonies d'immigrants européens repré- 
sentait une noveauté dans un pays de grandes propriétés, de monoculture et 
d'esclavage, ou les manufactures avaient été interdites jusqu'en 1808 et ob 
les techniques agricoles n'avaient pas évolue. L'immigration, telle qu'elle a 
été organisée au debut du XMe sikcle, a été donc completkment différente 
de celle qui a comencé quelques déccenies plus tard. Cette dedere avait le 
but d'obtenir la main d'oeuvre pour les grands cultures du café de S%o Paulo. 
1 a p m & - p  & r & ~  p&Er de- p&r ~ ~ ! ~ v ~ ~ p ~ ~ - ,  &S ~-&~fis pl des QUV- -- 
riers au Bresil. Cest pour cela que des contrats ont étt etablis offrant plu- 
siers avantages aux étrangers qui désiraient s'installer dans le pays: des te- 
rres, des outils, des semences, l'exemption d'imp6t pendant dix ans, des fran- 
chises pour 17importation d'autres outils, etc16. Nous ne savons pas si les Ca- 
nariens ont été attirés par ces avantages, mais il est peu probable qu'ils aient 
des informations a ce propos, puisque la politique espagnole jusqu'en 1853 
au moins a été celle de la prohibition de 17ernigration17. 

Par conséquent, peu prés 4.657 étrangers sont arrivés au Brésil de 
1808 B 1822, dont 37,3% d'Espagnols, 20,8% de Franpis, 14,6% d'Anglais, 7% 
d'Hispano-américains, 4,7% d'Allemands, 4,3% d'Italiens, 4% de Nord- 
Américains, 2,1% de Suissa, 0.8% de Suédois, 0,7% de Hollandais, 0.3% d'Au- 
trichiens, 1,7% divers et 1,7% de Canarien~'~. 

Les Canariens n'ont pas été nombreux, mais ils ont contribué B occuper 
les terres méridionales clu Brésil et B les rendre fécondes avec leur travail. 

Nous voudrions d i n  reveler que ces Canariens arrivés avant 1822 ne 
se proclamaient pas des Espagnols. Cet aspect a certes rendu possible notre 
recherche. Nous pensons que pour ces imrnigrants a re  Canariens ne signi- 
6ait pas seuiement &re parti de Taruripei des Canaria. M h e  ceux qui 
étaient passés des possessions hispano-américaines a w  terres brésiliennes au 
venaient de Lanzarote et Fuerteventura, en plus du lieu de provenance, se 

15. Apud SIMONSEN R. C.: Op. &, p. 405. 
16. SIM0NSEN.R.C: Q.&.,pp.415-419. . 
17. L'Ordre Royale du 16/9/1853 pennettait aux Canariens d'eMgfer, puisqu'iis n'avaient 

pas des moyens S-& pour leur survivance. Apud HERNANDEZ GARCIA. J.: Op. rr%, p. 133. 
18. DA SILVA, J. G.: Op dt., tableau p. 11 (eays d'origina). 
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déclarent Canariens. Par la suite, dans le livre des enregistrements de 1823 
1830 nous n'avons trouvé qu'une seule référence i Parchipel. 11 s'agit .de Ni- 
colao Navarrite, dit Espapol, qui est parti le 9 mars 1825 pour la Gran Ca- 
naria Ceci peut venir des imrnigrants ou des autorités brésiliennes qui au- 
raient décidé de ne plus fake ia distinaion. Quant aux Canariens, il s'agit 
sans doute de gens modestes, mais qui ont eu l'audace de faire ce déplace- 
ment. Or, nous savons qu'aux Canaries il était question d'id'indépendence. cela 
n'est pas sans irnportance, si nous rappelons de l'histoire de ~ a r c h i p e l ~ ~ .  

19. Lettre du 15 a d t  1827 adressée A D. Manuel Gonzáiez Salmón par le Comte de La Al- 
cudia, pubiiéc par JOS, Emiiiano: DmymM0s sobn L mah dirposi&n poltíit en CIIMMS drrrantc la 
D é d  absoIutLrta, in Revista de Historia Canaria, tomo XXV, 1959, pp. 87-88. 




